
Jeudi 8 novembre 2007

10h00 t Ouverture du colloque

Les exilés

10h15 t Danièle Iancu-Agou (CNRS-EPHE)
S’exiler fin XVe - début XVIe siècles : itinéraires et réseaux des 
Juifs provençaux

10h45 t Frank Lestringant (Université de la Sorbonne – 
Paris IV)
Huguenots du Nouveau Monde au XVIe siècle

11h30 t Jean-Paul Pittion (CESR, Tours)
D’un exil a l’autre : le refuge huguenot en Irlande

12h00 t Giorgio Caravale (Université Roma Tre)
Tra cattolici e calvinisti. Francesco Pucci nella Francia di fine 
Cinquecento

12h45 t Déjeuner

Villes-refuges d’Europe

14h30 t Lucia Felici (Université de Florence)
« Portus omnium gentium ». Basilea città dell’esilio ugonotto 
nella realtà e nella rappresentazione di Pierre de la Ramée

15h00 t Elsa Kammerer (Université Lille 3)
De l’exil à la mission. L’itinéraire d’Ottmar Nachtgall entre 
Strasbourg, Augsbourg et Fribourg-en-Brisgau (1520‑1528)

15h45 t Pause café

16h00 t Paola Molino (Institut Universitaire Européen, 
Florence)
«  Sin fortuna alicunde aspiret, eo vela vertam  » : Vienna 
havre de paix in the vicissitudes of the futur Hofbibliothekar 
Hugo Blotius (1534‑1608) : historical factors, fortuitous 
circumstances and accidents

16h30 t George Hugo Tucker (Université de Reading)
De Ferrare à Raguse : chemins et espaces de l’exil, chemins et 
espaces de l’identité religieuse juive-chrétienne

17h00 t Jean Balsamo (Université de Reims Champagne-
Ardenne)
Le refuge anglais à Reims

20h00 t Dîner

Vendredi 9 novembre 2007

Le refuge italien et Venise

9h30 t Anna Bettoni (Université de Padoue)
Les Français de Padoue et de Venise à l’époque de la peste de 
1576
10h00 t Philippe Desan (University of Chicago)
La tentation de Venise ou l’exil politique volontaire de 
Montaigne

10h45 t Pause café

11h15 t Rosanna Gorris Camos (Université de Vérone)
«  Pia ricevitrice di ogni cristiano  » : poésie, exil et religion 
autour de Marguerite de France, duchesse de Savoie
11h45 t Salvatore Lo Re (Université de Catane)
Tra cultura di regime e controcultura d’esilio : il caso Varchi

12h30 t Déjeuner

Le refuge littéraire

14h30 t Max Engamarre (Institut d’Histoire de la 
Réformation, Genève)
Sur la route de Moré. Illustrer l’exil d’Abraham chez les poètes 
et les artistes «  lyonnais  » dans les recueils de Figures de la 
Bible (1538-1582)
15h00 t Silvia D’Amico (Université de Savoie, Chambéry)
L’esilio di Dante nei commenti cinquecenteschi della Divina 
Commedia

15h45 t Pause café

16h15 t Paul J. Smith (Université de Leyde)
Paix et poésie en pays d’exil : Les réfugiés flamands lecteurs de 
la Pléiade à Haarlem autour de 1600
16h45 t Franco Tomasi (Université de Padoue)
Le Opere toscane di Luigi Alamanni tra Francia e Italia

17h00 t Conclusions
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Tant la formation des États modernes que l’établissement de nouvelles confessions au sein de l’Europe de la Renaissance 
ont engendré des flux migratoires dont les itinéraires sinueux restent encore à étudier. Conflits religieux, soulèvement 
populaires, changements dynastiques, mais aussi poursuites judiciaires produisent un vaste mouvement de migration 
intellectuelle. Certains exilés ont pu mettre à profit leur condition de réfugiés non seulement grâce à l’exercice de leurs 
savoirs dans les pays d’accueil, mais aussi dans une perspective plus complexe qui fait dialoguer des cultures différen-
tes, y comprise celle du pays d’origine. D’autres s’interrogent sur leur statut d’exilé au sein de la société d’accueil. Cette 
réflexion est souvent à l’origine de ce qu’on a pu considérer comme une « pensée de la tolérance » et de ses limites. 

Ce colloque voudrait tracer une « carte évolutive » des itinéraires empruntés par les réfugiés, mais aussi identifier les 
villes et les régions constituant un réseau d’accueil plus ou moins perméable et les milieux susceptibles d’organiser la 
réception des transfuges.


